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la mollesse ; il a poussé ce cri :,A la coîîîno.Fen1rký

du monde, qui sentez bien que votr-e existetiew est vide, via

de sérieux, vide de ré,sultatsý, vide mîême de ces joies que vç>

recherchez, à la commuionï vous tr-ouverez force età e~

par la Communion vous relere-ýz votre vie, a la ('oxnulul4>

vous remnplirez votr-e ceur, 1); i la C'omuiinionî vousisaier

toutes choses da'is le Christ."
Enfin, si nous eotisîier(>iis les ral>l)(at- de la vie Ouch_-J

ristique et de, la vie mniidaine siniplenieimt sociale, il faut ;Éi
firnier hiautement que celle-ci n'est pas, eli principe, un

tacle àt celle-là, et il faut exhOrterý incessawîiienit les persoxitle

du monde de iiittre toute leur bouulevone et touteIe

pieuse industrie àÏ n'en point faire mn obstacle danis la pra.ji
que. Que les relations sociales ne soient pas, cen principe, 1-

emupêchemnt à la Coiiinîuunîon, ivn W est pu t usu

non .seulemencut ces relations ne sont pas un neiii, muais eut

tuent un devoir, devoir d'état, et les exemples smit riomnrelu:

de femmes du monde, dont la foi prévoyanite et in génieuse

concilier tous ces devoir-s avec la Couimînniioni fréuen-te U
quotidienne. Ce<udant, il faut l'avouer, pratiquement ç:ý

obligations de société enîpêchiett la1 vie euchiaristique de 'p

nonur, nion pas, encore une fois, qu'il v ait fauite grave ou Cý

casiouu prochaine de péché, nmais elles distraiient, elles ditssiper,,
elles font perdre du termîps-et il n'en reste plus pour les çJ'
voirs de la vie eucharistique. Qu'on ine periî ette (le touhel-f
à un détail :les veillées canadiennes, Je parle des bonrJE
veillées de famille, ne se prolongent -elles pas *Jusqu'à on>
heures et minuit ? Camument se lever le lendenmain pour' as,,si

ter a une messe nu tinale et y comuinmier ? Il y a donc 1jC-
ici à contenir les relaitions de. famille et de société dans die_
bornes assez just"s pour- que la Comniunioui et les autres CIE
voirs eucharistiques puissent êtreidéleniient pratiqués.

La fenmnme sincèrement catholique ira mne plus loin..

dans ses rapports avec sa famille ou avec la société, elle saia,
trouver l'occasion de parler, de la coummunion fréquente, pn
exemple, en attirant l'attention sur les régions où elle se pri
tique, ou encore en profitant d'événements douloureux, po-C
Darler de la consolation que donne la sainte conmmunion,
ainsi l'épouse et la mère, la fenmme du monde au bon sens cl
mot et la chrétienne fervente auront une part abondante à 1
grande oeuvre que poursuitle Saint-Père par son décret SIL
la conmmunion fréquente.


